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UNE FONDATION NATIONALE 

Trois missions

Transmettre l’histoire française de 
l’esclavage et des luttes pour l’égalité
Valoriser les héritages culturels, 
artistiques et humains de cette histoire
Promouvoir les valeurs républicaines 
contre le racisme, les discriminations et 
l’esclavage moderne

L’origine : la loi Taubira en 2001 
(25 ans en 2026)

Création en novembre 2019
Installation à l’hôtel de la marine en 2021
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UNE ACTION DÉCLINÉE EN 5 PROGRAMMES

CITOYENNETE

EDUCATION

CULTURE RECHERCHE

NUMERIQUE

Une action déclinée en 5 programmes5 PROGRAMMES



LE CONSEIL SCIENTIFIQUE, 
SOCLE DE LA FME 



ÉCLAIRER LE DÉBAT PUBLIC



- UNE ACTION ÉDUCATIVE MULTIFORME

→ Formation des enseignants
→ Mise à disposition et création de ressources
→ Soutien des projets scolaires 



PROPOSER DES RESSOURCES



Ressources sur la Loi Taubira



RACONTER L’ESCLAVAGE ET SES HÉRITAGES
La Fondation met à disposition son exposition sur l’esclavage en 17
panneaux #Cestnotrehistoire, retraçant quatre siècles d’histoire de
France.

Comité scientifique :
• Isabelle Dion, Sébastien Ledoux,
• Aurélia Michel, Dominique Rogers

La Fondation la met à disposition sous forme de fichiers numériques à
imprimer à vos frais ou à emprunter en physique.

PROPOSER DES RESSOURCES
EXPOSITION #CESTNOTREHISTOIRE



PROPOSER DES RESSOURCES 
L’exposition itinérante #C’EST NOTRE HISTOIRE 

Une histoire longue : 4 siècles d’histoire coloniale 
qui forment un continuum jusqu’à aujourd’hui

Une ligne du temps pour se repérer avec des 
jalons chronologiques peu nombreux mais 
forts comme 1685 ou 1802

Une histoire de l’État français

Une histoire de la République française
Les valeurs républicaines se sont forgées dans le 
combat contre la traite et l’esclavage.

Des histoires d’hommes et de femmes, célèbres 
ou anonymes : résistants, combattants, qui ont 
dénoncé l’esclavage et la traite

Des définitions, des chiffres, des cartes, des 
ressources numériques, etc.



PROPOSER DES RESSOURCES
L’EXPOSITION 20 figures résistantes à l’esclavage

20 Portraits d’hommes et de femmes                        ,
de Toussaint Louverture à Christiane Taubira, 
du Chevalier de Saint-Georges à Euzhan Palcy



Une carte des lieux de mémoire 
pour accompagner le plan 
DILCRAH



D o s s i e r 
p é d a g o g i q u e
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Varia
F. LIEUX DE MÉMOIRE ET D’HISTOIRE

Sur le site de la FME, une base de données de plus de 
150 lieux de mémoire, en France et dans le monde, liés à 
l’histoire et la mémoire de l’esclavage est disponible gra-
tuitement. Pour chaque lieu, vous trouverez une image, une 
notice et des références pour aller plus loin.

Pourquoi faire étudier les lieux de mémoire liés aux femmes, 
et plus précisément à la représentation des femmes noires, 
en esclavage ou non, qui ont connu les systèmes coloniaux 
comme militantes intellectuelles, écrivaines, scientifiques, 
artistes, activistes, etc. ?

Cela constitue un enjeu pédagogique, culturel et citoyen 
majeur. Cette démarche permet de rendre visible des par-
cours longtemps occultés, d’interroger les mécanismes de 
la mémoire collective et de construire une histoire inclusive 
et critique.

COMPRENDRE LES PROCESSUS 
MÉMORIELS
L’histoire de femmes en général, et en particulier celles qui 
ont subi l’esclavage, a longtemps été marginalisée dans les 
récits historiques dominants. Étudier les lieux de mémoire 
qui leur sont consacrés et interroger leur absence dans 
l’espace public invite à réfléchir au processus de sélection 
mémorielle, aux politiques de reconnaissance ou d’oubli que 
ce soit au niveau communal, national ou international. Qui 
choisit celle.s qu’on commémore ? Pourquoi certaines fi-
gures comme Sanite Belair, Tituba, Solitude émergent-elles 
tardivement dans l’espace public ? Pourquoi certaines re-
présentations de figures sont remises en cause (déboulon-
nage de statue, vandalisme, etc.) ? Ces questions éveillent 
chez les élèves une conscience critique sur les récits natio-
naux et les hiérarchies de mémoire. Ils peuvent, dès lors, 
réfléchir aux processus mémoriels et aux politiques de la 
mémoire, leur rôle dans la construction des identités indivi-
duelles et du récit national. 

Jacky Poulier, 
Mulâtresse 

Solitude, 
Abymes, 

Guadeloupe, 
1999

Woodly Caymitte dit Filipo, Al Pouessi dite Modeste Testas, 
Bordeaux, 2019
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UN LEVIER POUR ÉRIGER L’ÉLÈVE 
EN CITOYEN ÉCLAIRÉ EN ÉVEILLANT 
SON ESPRIT CRITIQUE
S’intéresser aux lieux de mémoire pousse les élèves à s’in-
terroger sur la manière dont l’histoire est transmise et re-
présentée dans l’espace public. Cela permet de lutter contre 
les discriminations en valorisant les héritages culturels il-
lustrant la diversité de la population française. Valoriser ces 
mémoires, c’est contribuer à former des citoyennes et des 
citoyens éclairés capables de penser la diversité, la com-
plexité du passé et de comprendre ses effets sur le présent.

Ainsi, travailler en particulier sur les figures féminines per-
met de mesurer l’écart entre la représentativité des hommes 
et des femmes et agir sur l’égalité femmes-hommes, de re-
lier les mémoires individuelles aux mémoires collectives et 
de valoriser un patrimoine diversifié et inclusif. En étudiant 
la toponymie (noms de rues, de bâtiments publics comme 
les écoles, les squares, les places, les gymnases, les bi-
bliothèques…), les monuments, les statues, les stèles, les 
sites patrimoniaux (anciens camps, prison, lieu d’exil, d’ac-
cueil, les plantations, les cimetières, les maisons natales, 
les mémoriaux…), le street art et les fresques murales 
à visée mémorielle, les sculptures, les installations, les 
plaques commémoratives, les élèves découvrent que l’his-
toire ne se réduit pas à une succession de dates et prennent 
conscience du lien entre mémoire, genre, race et pouvoir et 
comprennent que l’histoire se construit à partir des luttes, 
des résistances et que les femmes y ont leur part et leur 
place. La participation aux cérémonies et commémorations 
s’inscrit dans le parcours citoyen de l’élève. On y retrouve 
souvent des performances artistiques qui constituent une 
source d’éveil et de sensibilisation citoyenne dans le cadre 
d’un projet qui s’intègre également dans le PEAC de l’élève.

INTERROGER LES REPRÉSENTATIONS DU 
PASSÉ DANS LES FORMES ARTISTIQUES 
EN LIEN AVEC LES LIEUX DE MÉMOIRE
La mémoire des femmes noires, esclavisées ou pas, se 
transmet de plus en plus grâce aux œuvres de création : 
romans graphiques, BD, poésie, films, littérature, perfor-
mance artistique, chants, danse, sculptures, etc. Celles-ci 
font émerger des voix longtemps réduites au silence. On 
peut ainsi aborder avec les élèves le passé à travers des ré-
cits incarnés, sensibles, porteurs de résistance. Ces œuvres 
offrent également un espace pour interroger les stéréotypes, 
les silences et les stratégies de réappropriations. Les élèves 

réfléchissent ainsi aux enjeux de la représentation du passé 
dans des formes artistiques variées qui permettent d’inter-
roger le point de vue et la réception des discours historiques 
et des œuvres culturelles. Lier art et histoire permet ainsi 
de leur faire construire une histoire inclusive avec l’inté-
gration de personnages oubliés, à la marge, en articulant 
mémoire, histoire et patrimoine, mémoires personnelles et 
mémoires collectives. Cela les engage dans des projets de 
recherches, de création ou de médiations (visites, exposés, 
podcasts, créations artistiques), ils deviennent ainsi à leur 
tour passeur de mémoire, et abordent, pour mieux les sai-
sir, les enjeux contemporains liés aux discriminations, aux 
inégalités femmes-hommes, aux conflits mémoriels pour les 
préparer à exercer leur responsabilité de citoyennes et ci-
toyens éclairés et critiques.

Théo Bonev, Lady Liberty, Marigot, 2007
© Patrick Williams



RENOUVELER LES APPROCHES



UTILISER DES BASES DE DONNEES

slavevoyages.org

marronnage.info

esclavesenamerique.org/

https://www.slavevoyages.org/voyage/database
http://www.marronnage.info/fr/corpus.php
https://esclavesenamerique.org/ressources/


PROPOSER DES RESSOURCES POUR 
Accompagner le concours de la Flamme



• Relecture par Cécile Vidal

• Femmes actrices de l’histoire : travailleuses, 
guérisseuse, résistantes, abolitionnistes, etc.

• Déconstruction des stéréotypes : 
hypersexualisation, invisibilisation

• Transmission des savoirs et mémoires collectives

DP construit autour du socle de la FME : Histoire, 
culture et citoyenneté

Apports scientifiques



• Titre de la thématique qui renvoie aux activités 
correspondantes

• Synthèse scientifique

• QR codes avec liens actifs pour une utilisation en 
classe

• Pour aller plus loin : des ressources historiques, 
des renvois vers des vidéos, des sites de 
structures, etc.



TRAVAILLER EN INTERDISCIPLINARITÉ

• Approche pluridisciplinaire : histoire, littérature, arts, EMC, 
etc.

• Activités prêtes à l’emploi : récits, contes, analyses 
d’images fixes ou mobiles, oralité, écriture, débats autour 
des enjeux contemporains

• Adaptables selon profils de classe

• Genre : clé de lecture de l’esclavage

• Faire le lien Passé ↔ Présent

• Dignité, mémoire, justice



TRAVAILLER EN INTERDISCIPLINARITE
D o s s i e r 
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A C T I V I T É S 7. Figures des femmes dans la littérature et les arts

Activité 4 à partir du cycle 4

 k Edouard Manet, Olympia
1863, huile sur toile, 130,5 x 191 cm

 k Aimé Mpane, Olympia II,
2013, peinture murale sur pièces de contreplaqué, 
91,4 x 121,9 cm, Collection Valérius

 k Larry Rivers, I like in Black Face
1970, huile sur bois, toile plastifiée, plastique et plexiglas,  
182 x 194 x 100 cm, Paris, MNAM-CCI.

© Musée d’Orsay, RMN-Grand palais / photo : Patrick Schmidt

DR

DR

 O Observez chacune des œuvres.  
Quels sont les éléments communs que vous 
retrouvez dans les trois œuvres ?

 O Recherchez les raisons pour lesquelles 
L’Olympia de Manet a fait scandale à son époque. 

 O Quels changements apportent les deux artistes 
contemporains ?

 O Quel sens prennent les transformations 
de couleur de peau ?

 O Dans l’installation d’Aimé Mpane, observez le 
bouquet. Qu’y voyez-vous et qu’est-ce que cela 
peut symboliser ?

 O Pourquoi selon vous l’artiste a-t-il inversé 
les deux figures féminines ?  
Que cherche-t-il, selon vous, à exprimer ?

 O Imaginez un court dialogue entre les deux 
femmes représentées chez Mpane.

 O Commentez le titre de Larry Rivers.  
En quoi est-ce une critique des stéréotypes ?

 O Analysez la figure du chat chez Rivers.

 O Qu’accentuent les dédoublements  
dans I like in Black Face ? 

 O Quelle représentation préférez-vous ?  
Justifiez votre choix.



TRAVAILLER EN INTERDISCIPLINARITÉ
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A C T I V I T É S 9. Conclusion - Conséquences de l’esclavage

Activité 5 à partir du cycle 3

 k Kuamen,  
Femmes De France
Inspiré du poème  
« Femmes de France »  
de Léopold Sédar Senghor,  
extrait de son recueil  
Chants d’ombre,  
Crayon sur papier, 29,7 x 21 cm

 ©
 Ku

am
en

 O Quels éléments visuels attirent 
d’abord votre attention ? 
Pourquoi ?

 O Comment le corps de cette figure 
est-il représenté ?

 O Selon vous, quels sentiments la 
personne exprime-t-elle par son 
regard, sa posture ?

 O Les éléments de cette 
représentation évoquent-ils une 
histoire personnelle ou collective ?

 O Quel message l’artiste souhaite-t-il 
transmettre selon vous ?

 O Donnez un autre titre à cette 
œuvre et justifiez votre réponse.

 O Imaginez ce que pense ce 
personnage.

 O Recherchez le texte du poème 
et choisissez les vers qui 
accompagnent le mieux, selon 
vous, cette représentation.

D o s s i e r 
p é d a g o g i q u e

FEMMES EN ESCLAVAGE
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A C T I V I T É S 6. Femmes en action

Activité 5 à partir du cycle 4

 k Marie-Thérèse Lucidor Corbin, Discours de la citoyenne Lucidor F. Corbin, créole, républicaine, 
prononcée [sic] par elle-même au Temple de la Raison, l’an 2e de la liberté
1793-1794, chez Coutubier, Paris (écriture modernisée)

Peuples Français, le grand jour est 
arrivé, le talisman de la féodalité 
est enfin brisé la Liberté, l’Égalité 

règnent sur notre Hémisphère, toutes nos peines 
sont terminées, le précieux Décret rendu par nos 
législateurs nous met égaux à tous les autres 
hommes, nous sommes réunis par les liens de 
la fraternité, nos chaînes sont brisées pour ne 
jamais les reprendre ; Oui, nous le jurons devant 
notre Déesse de la Liberté que nous ne suivrons 
jamais d’autres principes que ceux de Marat qui 
fut sacrifié par un monstre du despotisme ; Ô ! 
Marat, que n’es-tu présent dans ce jour, quelle 
joie brillerait dans ton Cœur et dans tes yeux.

Mais homme chéri de ton vivant comme après 
la mort, sois assuré que nos Cœurs sont autant 
d’Autels que nous conserverons à tes vertus, Ce 
fut toi, qui par tes écrits nous inspira le saint 
amour de la Liberté, dont nous te conserverons 
toujours une éternelle reconnaissance.

Et toi, Ogée, homme libre de couleur, notre frère 
et ami qui porta ce Décret du 15 mai 1790 et 
qui est mort première victime assassinée par 
l’aristocratie dans nos Isles, reçoit les faibles 
hommages de notre reconnaissance.

Français quel plus beau jour pour nous 
de déployer ce Symbole de la réunion des 

trois peuples entre lesquels l’insolente 
aristocratie avait tracé une ligne de 
démarcation, mais elle est enfin brisée ainsi 
que nos chaînes que nous mettons sous nos 
pieds et nous jurons encore de défendre la 
Liberté, l’Égalité et soutenir la République 
une et indivisible. 

 O Que désigne le Temple de la Raison ? En quoi ce choix de lieu renforce-t-il 
la prise de parole de Marie-Thérèse Lucidor Corbin ?

 O À qui Marie-Thérèse rend-elle hommage dans son discours ? Pourquoi ?

 O Qui sont les trois peuples mentionnés dans le discours ?

 O Expliquez à quoi renvoie la ligne de démarcation ?

 O Quelles chaînes sont brisées ? Le sont-elles définitivement ?

 O Quels valeurs et idéaux célèbre Marie-Thérèse Lucidor Corbin dans ce discours ?  
Comment sont-ils reliés à l’abolition de l’esclavage ?

 O Pourquoi son identité de femme créole et républicaine rend-elle ce discours 
exceptionnel dans le contexte de la Révolution française ?

 k Hymne des citoyens de couleur,  
par la citoyenne, Créole et 
républicaine Lucidor F. Corbin, 
in Les Femmes dans  
la Révolution française,
Vol 2, Paris, Colubrier, EDHIS, 1982

 O Quel est le contexte 
historique de cet hymne ?

 O Quel message délivre cet hymne ?

 O Quels thèmes majeurs se dégagent 
des couplets de l’hymne ?  
En quoi dialoguent-ils avec 
les idéaux révolutionnaires ?

 O En quoi l’air de la Marseillaise  
renforce-t-il son message ?

 O Pourquoi l’emploi des termes 
« citoyenne » et « républicaine »  
dans le titre constitue-t-il un geste 
politique en lui-même ?

 O Quel enjeu représente cette 
adaptation de la Marseillaise 
pour les citoyens de couleur dans 
la France révolutionnaire ?

 k Lisez cette présentation de Marie-Thérèse Lucidor Corbin  
en cliquant sur ce lien

 O Retracez les grandes étapes de sa vie.

 O Peut-on considérer que Marie-Thérèse Lucidor Corbin est une figure oubliée de 
l’histoire ? Pourquoi ?

 O Imaginez que vous devez créer une sculpture symbolique (figurative ou abstraite) 
à sa mémoire, faites-en le dessin préparatoire. Quel titre lui donneriez-vous ? 





Site internet  : memoire-esclavage.org

Merci !


